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LA SPECULATION
* sor les Cotons

Mesures à prendre
A la suite du dépôt de mon projet

de résolution et de son adoption par la
commission compétente, M. Clémentel,
ministre du Commerce, s'est ému de la
situation du marché des cotons et, par
décret, a ordonné la fermeture de la
Bourse du Havre. C'est un premier ré¬
sultat.
Certes, cette fermeture n'est que pro¬

visoire, mais elle aura comme consé¬
quence l'élaboration d'une réglementa¬
tion nouvelle. Cette réglementation ne
sera acceptable et ne donnera des résul¬
tats que si elle empêche d'une façon
absolue les manœuvres spéculatives.
Car, quoi qu'en disent certains intéres¬
sés, la spéculation a été une des causes
principales de la hausse du coton et de
la différence d'écart entre les prix cotés
sur le marché de Liverpool et sur celui
du Havre.
Dans le rapport que j'ai déposé au

nom de la commission de législation
civile et criminelle, je l'ai très nette¬
ment démontré.
Il est manifeste que, depuis le 20

mars, les dirigeants du marché du co¬
ton ont été les maîtres du mouvement.
Ils ont profité de la mesure prise par
le gouvernement anglais interdisant
l'exportation du coton du marché de
Liverpool.
Cette mesure ayant rendu impossible

aux vendeurs sur le marché du Havre
tout arbitrage de couverture, les spécu¬
lateurs à la hausse en ont profité pour
faire atteindre aux cotons des cours fan¬
tastiques.
Jeu de la loi de l'offre et de la de¬

mande, diront les économistes ortho¬
doxes. C'est possible, mais jeu faussé
par des manœuvres qui, en temps de
guerre, devraient être considérées com¬
me délictueuses.
La spéculation est responsable de la

hausse exagérée qui s'est produite de¬
puis trois mois ; elle a aggravé la
situation déjà difficile par suite des con-

, dations du frèt et de l'assurance.
mr II n'est plus possible que ces sortes

d'opérations se renouvellent : car les
conséquences seraient désastreuses
pour notre pays.
Les classes populaires ne pourraient

plus acheter de vêtements par suite de
la hausse sur les tissus. Elle atteint déjà
260 0/0 sur les prix antérieurs à la
guerre, ce qui est déjà considérable.
Si les cours du coton continuaient à

monter, les filateurs fermeraient leurs
usines, puisque la vente des produits
fabriqués ne pourrait s'effectuer, en rai¬
son du prix fabuleux da la marchan¬
dise.
Quelle crise grave pour la classe ou¬

vrière ! Que deviendraient ces centaines
de mille de travailleurs et de travailleu¬
ses qu'occupent les industries qui em¬
ploient le coton. Ils seraient jetés surîe pavé et réduits à demander des se¬
cours de chômage. Ce serait encore une
augmentation de dépenses à inscrire à
notre budget.
II est facile d'éviter ces Incidents. M.

Clémentel n'a qu'à arrêter un règlement
conforme à l'intérêt national.
En premier lieu, il doit interdire à

tous les non professionnels les achats
du coton à terme sur le marché du Ha¬
vre. Ces achats ne devraient même être
effectués que pour le compte de l'indus¬
trie textile.
En outre, il faut empêcher l'accès de

ce marché aux négociants et courtiers
du Havre qui ne sont pas directement
intéressée dans les affaires du coton et
patentés comme tels.
Enfin, il est indispensable d'imposer

au commerce du coton du Havre des
modifications profondes en ce qui con¬
cerne les livraisons du coton vendu à
terme.
Si des modifications de cette nature

Sont introduites dans le fonctionnement
du marché du Havre, et si la liberté
d'importation existe, il est certain que
}es cours du coton auront' tendance à
devenir normaux. Ce sera un grand
bienfait pour le pays.
En tous cas. il importe qu'au plus

vite le débat vienne devant la Chambre.
Le ministre prendra ensuite des déci¬
dions.

Arthur LEVASSEUR
député de la Seine.
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COMITE DE GUERRE'

Les membres du comité de guerre se sent
réunis ce matin, à l'Elysée, sous la prési¬
dence dé M. Poincaré.

L« Travail
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1658- JOUR DE LA GUERRE

Activité continue et très vive des deux
artilleries dans les secteurs Forme de la
Reyère, ainsi que vers Hurtebise et à l'est
de Chevreuil.Dans cette dernière région,deux
coups de main sur nos tranchées ont valu
des pertes de l'ennemi sans aucun résultat.
Deux autres tentatives allemandes sur

nos petits postes en Woëvre et dans la
région de Saint-Mihiel ont complètement
échoué.
Nuit calme partout ailleurs.

COMMUNIQUE SERBE
Hier après-midi, une compagnie bulgare

a tenté de s'approcher de nos tranchées
dans la région de Xracica. Accueillis par
noir&. .feu, les Bulgares refluèrent jusqu'à
leurs tranchées de départ, laissant sur la
terrain un certain nombre de tués et de
blessés-
Les aviateurs ont bombardé efficacement

les campements ennemis au nord de Kozus.

En Qpëce

La démission de M. Zaimis

Londres, 25 juin. — D'Athènes au Ti¬
mes :

M. Zal'mis a décidé de démissionner
dans cinq ou six jours.
Un membre du cabinet a dit que ctest

un ministère venizeliste qui lui suoeeue-
ra. — (L'Information).

LES FRANÇAIS A PREVEZA
Athènes, 16 juin (retardée en transmis-

skrn) — On mande officiellement de Pré-
veza que les troupes françaises ont débar¬
qué et occupé la ville. Les autorités militai¬
res ont reçu un délai pour partir. Les auto-,
rités civiles sont restées dans la vi'lle.

LA VENTE DES SPIRITUEUX

Conformément à une décision prise la semai¬
ne dernière en conseil des ministres. M. M&lvy
a adressé aux préfets une circulaire les invi¬
tant à interdire la vente au délai! des spiritueux
à consommer sur place dans tous les cafés, es¬
taminets et autres débits de boissons de quelque
nature que ce soit, sauf aux heure-s conreepan-
dant aux deux repas principaux. L'interdaofion
demeurera applicable pendant toute la durée de
l'ouverture de ces établissements pour les fem
mes et les mineurs au-dessous de 18 ans.
D'autre part, la vente au détail des spiritueux !

è emporter est interdite dans tous les débite de ;
baissons de quelque nature qu'ils soient eu 1
quantité de même espèce inférieure à deux li¬
tres ou à. deux bouteilles de 90 centilitres cha¬
cune.

La Volonté des Peuples
il !i linsLes Miles ei trtaafs
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NOS CAMPAGNES

QMS
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L'adhésion do M. Militerai au projet
dis « Bonnet Rouge »

M. Mille-rat, secrétaire du Syndicat de
la couture, donne son adhésion complète à
notre campagne. En de nombreuses occa¬
sions, il a pu s'entretenir avec des mem¬
bres de son syndicat aux armées, qui tous
lui ont fait part de leur inquiétude nour
l'après-guerre. Voici d'ailleurs ce quil a
bien voulu nous déclarer :

La campagne entreprise par le Bonnet
Rouge s'imposait ; le monde ouvrier tout
entier applaudira à votre initiative. Vous
réclamez une mesure de justice pour ceux
qui se battent. Le Parlement tout entier se
doit de vous suivre.
Personnellement, cette question m'a fort

préoccupé, car il ne faut pas se faire d'illu¬
sion ; certes, comme vous l'avez dit, il y
a des patrons pour qui cette obligation ne
serait point nécessaire, mais oombien d'au¬
tres, par contre, la guerre terminée, ou¬
blieront les souffrances de ceux qui auront
passé des mois et des mois dans les tran¬
chées pour ne songer qu'à leur, intérêt
propre.
La situation est surtout angoissante pour

les ho-mmes n'ayant point de métier. Chez
nous, un tailleur, à moins qu'il n'ait les
deux bras enlevés, pourra comme aupara¬
vant exercer sa profession : mais s'il s'agit
rihio employé de bureau, d'un employé die
commerce, c'est tout autre chose. Ceux-là
surtout ont besoin di'-une toi pour les pro¬
téger, d'une loi qui leur donne l'assurance
qu'en revenant de la guerre ils retrouve¬
ront leur gagne-painJ Artfréllêment, les tro-
vSPBWf <te ces oaféeortos sont très in-!
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Londres, 25 juin. — Les violentes mani¬
festations auxquelles se sont livrés les siinn-
feiners, samedi dernier, se sont renouve¬
lées, hier, à Cork.
Un émautier est mort à la suite de bles¬

sures qu'il avait reçues.
Deux autres sont dans un état particu¬

lièrement critique.
Ou dit qu'un enfant a été tué.
Cork, 25 juin. — Hier soir dimanche,

un cortège de Sin-n-Feiners ia attaqué le bu¬
reau de recrutement.
Les parents d'Irlandais servant sur le

front ayant cru devoir intervenir pour ma¬nifester leur niécontentement, une gravebagarre s'est produite;. La police a chargéà diverses reprises.
Ghez tes « médiateurs »

New-York, 25 juin. — MM. T. P. O'Con-
nor et Richard Itazelton, membres du Par¬
lement britannique, sont arrivés hier ici.
M. O'Gonnor a déclaré, an réponse à une

interview,,que le but de leur voyage aux
Etats-Unis éta.it d'éclairer les Américains
sur la véritable situation en Irlande, qui
peut paraître confuse aux non initiés.
Les députés de l'Irlande comptent être

reçus par le président Wilson ; mais au¬
cune date n'est -encore assignée à leur ré¬
ception. — {Radio.)
"*** ml 1 ——m—

Le Remplacement de M. Hoffmann
B-erne,25 juin. — L'élection de M. Gustave

Ador comme conseiller fédéral, ne fait ae-
tueillemeqj. plus aucun doute- Cependant, en
présence de -l'opposition do divers cantons,
un compromis, a dû être conclu.
On parle d'une combinaison dans laquel¬

le M. Ador aurait, jusqu'à la fin de 1917, la
direction du département politique, qui, à
partir du 1er janvier 1918. serait géré sui¬
vant la politique constitutionnelle de 1895
à 1911, par le président de la Constitution-
On sait que chaque -membre du conseil fé¬

déral est, à tour de -rôle,président de la con¬
fédération pour une année. Le président dé¬
signé pour 1918 est M. Calondcr, actuelle¬
ment vice-président de la confédération.
Une autre combinaison prévoit la nomina¬

tion d'une commission de trois membres
dont ferait partie M. Gustave Ador, et qui
serait chargée d'assurer la direction du dé¬
partement politique.
il ii 1.11 i il »

Eî2 Italie
Rome, 25 juin. — Ce matin,- un conseil

dos ministres a été tenu à la Consulta en
vue d'examiner la situation politique. Quoi¬
que la plus grande discrétion ait été gardée
au sujet des délibérations adoptées, on a
appris que La discussion a été consaorée
aux dernières séances du Comité secret et
aux indications données an gouvernement
pair les discours des principaux orateurs.
On est presque unanime'à reconnaître

que la sétoation ministérielle a été conso¬
lidée dans ces derniers jours.
M. Ort-and-o, qui paraissait particulière--

ment menacé avant la rentrée de- la Cham¬
bre, a notamment obtenu un succès remar¬
quable et a rallié presque tous les groupes
parlementaires à s-es conceptions de politi¬
que intérieure.
On remarque, d'ailleurs, que les journaux

d'opposition ont baissé le ton depuis quel¬
ques jours.
Les ministres ont décidé que M. Boselli

fera, à la prochaine séance publique de la
Chambre, et avant le vote, une nouvelle dé
olaration au nom du gouvernement. —

(Radio.)

La Vague de Folie
Pétrograd, 22 juin (Retardée en transmis¬

sion). — Aujourd'hui, le Congrès de tous
les sevd-ep-s a discuté la question de la dis¬
solution de la Douma et du Conseil d'Em¬
pire.
Après des débats prolongés, 1-e Congrès a

voté le texte d'une résolution- portant que
la Douma et le Conseil d'Empire sont dis¬
sous .

Pétrograd, 24 juin. — Le Novoya Jizn
annonce que Le gouvernement a décidé die
confirmer par un- décret spécial -la dissolu-
tien de ta Douma, demandée avant-hier par
le Congrès des Sovdeps.
D'un autre côté, le prince Lv-ov a adressé

à M. Rodzianko une lettre l'invitant à faire
évacuer le plus tôt possible 1© palais de .!
Tauride, qui est nécessaire à l'Assamblée '
constituante. M. Rodzianko a consenti.

La justice militait"©

Pétrograd, 24 juin. — Le gouvernement
provisoire a sanctionné la nouvelle orga¬
nisation des tribunaux militaires en. arron¬
dissement et en corps d'armées, prévoyant
La participation die jurés choisis en nombre
égal parmi les officiers et les employés du
ressort die la guerre d'une part et parmi
les soldats d'autre part.
Les membre® de ces tribunaux nommés

provisoirement sont abolis.

80 0/0 sur tes foénélîc-88
Pétrograd, 24 juin. — Le ministère des

finances a soumis au gouvernement pro¬
visoire des projets de loi relatifs à 1'a.ug-
mentation jusqu'à 30 0/0 de l'impôt pro¬
gressif sur le revenu pour les sommes dé¬
passant 400.000 roubles, ainsi que l'établis¬
sement d'une imposition de 70 à 80 0/0 sur
les bénéfices des industries militarisées.

Les élections

Pétrograd, 24 juin. — Voici les résultats
définitifs des élections des conseils muni¬
cipaux de quartier :

Le bloc socialiste a réuni 276.213 voix
avec 299 sièges ; les cadéfts 172.315 voix,
avec 185 sièges ; les maximalistes Y59-986
voix, avec 156 .sièges.
Les- journaux annoncent que le gouver¬

nement a décidé de dissoudre le conseil mu-
nicipal actuel de Pétrograd qui cédera la
place à un,-conseil élu par les conseils mm
nicipaux de quartier, dont les élections vien¬
nent de sg terminer. Dès l'élection de ce
conseil, le gouvernement lui accordera uiifi
emprunt de 30 mil!ions-4e-roubles, néces¬
saire au règlement de la crise financière de
la capitale.

L'ordre règne à Paris,, — mais pas
comme jadis à Varsovie.
L'ordre n'est pas imposé.
Il est spontané.
Malgré les difficultés de l'heure pré¬

sente, la population est calme et sup¬
porte dignement les malheurs qui l'ac¬
cablent."
C'est à la politique prévoyante et sage

de M. Malvy que nous devons ce main¬
tien de l'ordre.
M. Malvy -a fait confiance à la démo¬

cratie, et le peuple s'est montré digne
de cette confiance.

Komans

îta Sieii^eil se feraarie
Londres, 25 juin. — Le Daily Express

annonce que demain mardi, sera célébré, à,
Londres, le mariage do Madame de Sé-ri-
gnac avec lord Abemgér, officier 3e la ma¬
rine anglaise.
La nouvelle mariée est, en réalité-, Mme

Stein-heji, qui ©ut, il y a quelques années,
son heure de célébrité. Ell'e avait pris le
-nom de Mme de Séjignac lorsqu'elle vint
habiter Londres après le fameux procès
dont elle fut l'héroïne.
Lord Abenger a été élevé à la pairie lors

de la mort de son frère, survenue le -mois
dernier

\aiH#ir4ki v.j&^

campagnes, la vérification de leurs t-héo
*

ries. /
Us'

.A. BATOHS ROMPUS

en, (pu magasin;, pour éçc-nomisèr quelques
À M oommmssi'oni mixte pour la, reprise

des affaires, qui siiège à l'Hôtel d-e Ville,
la question a déjà été abordée, mais lors de
la prochaine réunion je vais la poser très
nettement : il faut qu'au plus tôt les ou¬
vriers mobilisés sachent qu'à leur retour ils
ne se trouveront pas sur le pavé.
Le Bonnet Rouge nous apporte un con¬

cours précieux, soyez persuadé que nous,
les militants, nous ne lui ménagerons pas
le nôtre.
Tel est l'avis de M. Miitlerat sur la ques¬

tion C'est aussi celui de nombre d'autres
militants syndicalistes, dont nous publie¬
rons les déclarations.

Jacques MARTRAY.
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LES ÊTSHflGEttS I PERIS

Un de mes amis, personnage occupant
une fonction officielle considérable, me
communique la lettre suivante, trouvée,
paraît-il, avec d'autres papiers, dans la
cour de la gare de l'Est.
Elle jette un jour curieux sur les prati¬

ques des filles de joie accusées de menées
proallomaudes et de propagande pacifiste.
Elle montre également que le moral de nos
vaillants soldats n'est point déprimé, com¬
me l'insinuent M. Gustave Rousset ©t le
lieutenant-colonel Hervé.
Voici ce document :

t Mon vieux Magloire,
« Je 6uis encore tout éberlué et tout

confus de ce qui vient de m'arriver à Pa¬
ris. Nous avions lu ensemble, avec quelle
stupéfaction et quelle colère, tu t'en sou¬
viens certainement, les articles de la <r bon¬
ne paresse », dénonçant les manœuvres des
prostituées à la solde de l'Allemagne, dans
le but de surprendre les secrets de la dé¬
fense nationale et de décourager lee per-

I missionnaires.
« J'avais résolu de faire sur cette ques-

j tion une enquête personnelle, et un tenace
i pressentiment me disait que j'apprendrais
quelque chose de très intéressant.

a A peine avais-je fait quelques pas sur
le boulevard de Strasbourg, qu'une femme,
assez élégamment habillée, blonde, dodue,
jolie et gracieuse me dévisagea avec insis¬
tance, me sourit, m'aguicha. Tu sais que
je n'étais jamais encore tombé dans les
rets de la luxure, et que j'ai placé ma virgi¬
nité sous la protection do saint Louis de
Gonzague. Je'n'éprouvai donc aucune ap¬
préhension d'entrer en conversation avec
elle, et je considérai, au contraire, que la
divine Providence favorisait mon patrio¬
tique dessein, en plaçant immédiatement
sur ma route une de ces sirènes au service
de l'ennemi.

a J'acceptai donc, sans résistance, de la
suivre dans sa demeure.
«Elle commença, tout en me débarrassant

de mes musettes, et en me prodiguant des
caresses lubriques, à retirer ses vêtements,
d'ailleurs fort légers et peu compliqués.
Certes, je souffrais dans ma chair, de cette
tentation ; mais l'exemple de saint Antoi¬
ne et la pensée de dévoiler une stipendiée
du kaiser me soutenaient dans ma volonté
d'aller jusqu'au bout de mon enquête.

eLes propos de la courtisan© étaient en-
vérité, d'une banalité un peu déconcertante.
Elle me parlait de la cherté de la vie, du
prix dos bottines montantes, de la nécessi¬
té où tous les commerçants se trouvaient,
de hausser leurs tarifs ; mais elle m'expô-
sa-it tout cela sans acrimonie, sans invecti¬
ves contre la guerre ; au contraire, elle ma
confia qu'elle goûtait beaucoup la littéra¬
ture de MM. Richepin, Marcel Hutin, Ber-
thoulat et surtout de M. Barrés. Comme
je m'en étonnais, elle m'avoua qu'elle ti¬
rait 6on origine d'une noble famillo ruinée,
qu'elle avait été élevée dams un couvent, et
qu'elle possédait son brevet supérieur. Ella
ajouta qu'elle ne fréquentait pas les n râ¬
leuses », et ne cherchait à dispenser les dé¬
lices de la volupté qu'aux soldats dont L'as,
p-ect lui révélait la distinction native et
la bonne éducation.
i Cependant- que je cherchais par des sem¬

blants de révélations sur les choses mili¬
taires, à lui faire démasquer ses intentions
d'espionnage, elle continuait à exercer sur
moi ses séductions manuelles et verbales,
me cajolant et me tenant des propos liber¬
tins.

* Hélas ! elle fit tant et â bien, qu'elle
©ut raison de la protection de saint Louis
do Gonzague...
i Et tout ce que j'appris dans le com¬

merce de cette femme impure, ce fut le,
honteux plaisir de la fornication.

« Le comble, c'est qu'au lieu de me
glisser quelque argent prélevé sur les fonds
de l'Allemagne, ©lie me réclama un petit
cadeau.

a En y réfléchissant, je Suis amené à
croire que cette aventure est une manœu¬
vre du démon pour me détourner de mon
pieux projet de percer à jour les intrigues
tudesques.

«t J'ai donc résolu de sacrifier, à nou¬
veau, la paix de mon âme, pour le bien de
la patrie, et je poursuivrai mon enquête
jusqu'à ce que j'aie forcé quelqu'une de
ces misérables fill-es de joie à me oanfes-
ser ses connivences avec l'Allemagne. '

o Je te demande tes prières pour me ré¬
conforter et me soutenir dans le rude che¬
min où je m'engage. »

Ton vieux SïGISMond. »

Pour copie Conforme .-

Monsieîsr BADIfl.

reprochaient au ministre de l'in¬
térieur de ne pas persécuter les étran¬
gers qui sont restés à Paris. Ils s'indi¬
gnaient parce que des publicistes ou
des orateurs pouvaient parfois rappeler
les principes républicains sur la guerre
et là paix, et les opposer aux concep¬
tions dangereuses de nos impérialistes.
Les faits, chaque jour, les obligeaient

à enregistrer d éclatants démentis, ou
à encaisser de rudes camouflets.
Ces gens annonçaient que les étran¬

gers autorisés à demeurer à Paris pro¬
voqueraient des troubles et des émeutes.
Voilà trois ans que l'ordre 'h'a pas été
mertâc?.
Ces gens dénonçaient les partisans du

droit des peuples et de la société des
nations comme des agents de l'Alle¬
magne.
Et ils ont vu M. Asquith et M. Edward

Grey, puis le président Wilson, puis la
Révolution russe proclamer avec éclat
que la paix devra consacrer le droit des
peupes et instituer la Société des Na¬
tions.

■Les prophètes de mauvais augure, les
sinistres annonciateurs de catastrophes,
les monomanes de la trahison, encais¬
saient rageusement tous ces démentis,
tous ces camouflets. Mais ils pensent
avoir trouvé enfin l'occasion de triom¬
pher.

/

N"ë croyez pas que j'imagine ou que
j'exagère !
Le Bonnet Rouge a reproduit hier l'ap¬

probation accordée par M. Georges Cle¬
menceau aux campagnes du lieutenant»
colonel R,ousset.

Ce ne sont pas là des propos excep¬
tionnels. Ce que son désir attardé de
remplacer les ministres au pouvoir a
inspiré à M. Clemenceau, d'autres con¬
sidérations l'ont dicté aussi a d'autres
publicistes.
Les royalistes sont naturellement de

l'affaire. L'un d'eux, M. André Beau-
mer, publie ce matin, dans l'Echo de
Paris, un fielleux réquisitoire contre M.
Malvy. Il dit :
Pour nettoyer Paris d'un tas die Boches

et de Boohisants qui s'y promènent et qui
ne font pas que d'y flâner, quelles me¬
sures a-t-on prises ? Tout à fait insuffiisan-tf
tes : nulles peut-être. En tout cas, la pré-*
sen-ce de oes maudits gaillards et leur tra¬
vail -ont été maintes fois constatés, et même
Officiellement reconnus, lors de oes grèves,
qu'ils tâchaient de transformer ern émeutes.
Sur la fin de la troisième année de la guer¬
re, il serait temps que la besogne d.'a-ssai-
nîssement fût accomplie. Et l'on approuve¬
ra M. Clemenceau, qiui demande à M. Mal¬
vy ses projets.
Et le « papier » se poursuit par une

mise en accusation de M. Malvy.
Mais tes royalistes ne sont ni les plus

haineux, ni les plus exigeants.
Il y a deux jours, un puMioi&te qui

n'est ni clérical, ni royaliste, « Lysis »,
de la Victoire, osait écrire, tout en de¬
mandant en termes voilés, la tête de
M. Malvy :
Il était du devoir du gouvernement d'ar¬

rêter les zim-morw-aWiens ou kienthalienfl
qui s'étai-enrt entremis avec l'ennemi. Le
poilu qui trahirait serait passé par tes ar¬
mes et tous les poilus diraient que c'est
bien : or, il n'y a pas deux morales, une
pour le poilu, l'autre pour te député.
Première faute impardonnable ; n'avoir

pas mis en prison ces misérables, alors
qu'on les comptait sur le bout du doigt,
mais deuxième faute encore plus grave" :

avoir Laissé les tofetes sires organiser un©
propagande et devenir une force « électo¬
rale » qui grossit par elle-même, quand
elle atteint oe stade, parce qu'elle attire
à elle, n'est-ce pas le jeu. du régime ? les ar¬
rivistes, les détraqués, les vicieux, Les fai¬
bles, les malheureux, les aigris, etc., et troi¬
sième faute plus épouvantable : n'avoir pria
senti que dans ce mouvement, il y avait la
main de l'Allemagne, ou l'avoir senti, mais
n'avoir rien fait pou-r couper le mal d'ans
sa racine par faiblesse ou pour des raisons
obscures, incompréhensibles : nous ne son¬
dons par les âmes, nous exprimons un
trouble.

Et après cette tirade insensée, ce cou-

j ptet de dément :
Laissons de côté te passé, parlons du pré¬

sent pour dire qru'il se poursuit des me
inées inquiétantes en ce moment. Vous pou¬
vez en juger, lecteur, en lisant certains
journaux fondés plus ou moins récemment
et qui « travaillent » pour la paix, oui,
peur la paix, vous entendez bien : pour la
paix, c'est la nouveauté du jour ! Ces jour¬
naux, le gouvernement les laisse paraître,
de temps en temps, il leur coupe quelques
lignes comme à nou-s, mais à part cela, leur
propagande est libre. L'idéalisme, vous sa¬
vez.

Ces lignes paraissaient, samedi matin.,
dans te journal qui fut la Guerre So
ciale.
Dimanche, M. Hei>-é se mettait à te

besogne et reprenait à son compte tout
ce qu'avait dit son collaborateur :
Il est incroyable que le gouvernement, en

pleine guerre, au seuil de la quatrième an¬
née de guerre, à une heure où le moral du
pays a tant besoin d'être réconforté, laisse
se faire, ouvertement ou jésuri/tiquemenf,
une propogande pacifiste qui, en un oareil
moment, constitue une véritable trahison
au profit du kaiser. Cette propagande ris¬
que de couper les jarrets à nos soldats" sur
le front • c'est un coup de poignard dans
le dos de nos années en bataille ; qu'attend-
on pour supprimer les journaux et les bro¬
chures qui poursuivent cette œuvre de tra¬
hison ?
Et quand les auteurs de ces papiers sont

des naturalisés de fraîche date, étrangers à
notre sensibilité, qu'attend-on après un
premier rappel au- tant et à la pudeur qu'at¬
tend-on pour les dénaturaliser et les en¬
voyer opérer eu Suisse ?
Mais M. Hervé va plus loin encore que

son « Lysis ». Il réclame la suppressiondu droit de grève. Il écrivait, dimanche :
Les pouvoirs publics ont déjà suspendu te

droit de grève dans les usines qui travail¬
lent pour la guerre ; vont-ils attendre uue
nouvelle épidémie de grèves pour le sus¬
pendre dans toutes lies industries Veuîent-
îls expos-er nos soldats du front à uné se-
oous&e nerveuse dans 1-e genre de celle qui,
il y a un mois, a tant inquiété tous les pa¬
triotes-

Et, répondant d'avance aux gens qui
lui auraient demandé ce qu'il fait de La
liberté, Gustave Hervé répliquait bruta¬
lement :

« La liberté, connais pas. »
Mais si, nous la connaissons, la li¬

berté !
N'est-ce pas pour elle que nos soldats

C'est
La'Tibertë, certes, n'est pas un dogime.

Les républicains ne connaissent pas de
dogme. Si le salut public l'exige, 1e
gouvernement peut et doit suspendre
telle ou telle liberté.
Mais en quoi tes grèves dernières ont-

elles compromis la défense nationale ?
Quant aux « pacifistes » il est temps

de parler net.
Si l'on entend par « pacifiste® », tes

gens qui réclament la paix immédiate,
M. Hervé ni quiconque n'ont à récla¬
mer leur arrestation, à se faire les pour¬
voyeurs des prisons de la République,

fijaite.,,.,.
„ us les journaux ,du nptin rapport¬
ât. dé temps à.iaqtî'e que-'telle du telle

et' donfîa réaction s'éîf.rayp.i
TKtislrîé',' fli la défense- nationale n'ont

rien à craindre de la liberté.
Ce qui est dangereux, pour le moral

du pays comme pour le bon renom de
la France à l'étranger, c'est l'attaque in¬
sensée dirigée par les réactionnaires et
leurs alliés contre les libertés politi¬
ques, contre ce qui constitue la supério¬
rité de notre nation et donne à nos com¬

patriotes le droit de s'enorgueillir d'être
Français.

Georges CLAIRET
....i.. wll ii i "

LE MINISTERE CHINOIS

Londres. 25 juin. — On télégraphie c*
Tion-Tsin au Morning Post :
■ Li-Ching-Hsi, a a-ccepté, samedi, le poste
de premier ministre, mais, il est douteux
qu'il puisse former un cabinet. On croit
qu'il ne pourra remplir que d'une manièrt
toute provisoire la fonction qui vient de lui.
être confiée, et qu'il sera bientôt remplacé
par un personnage présenté et soutenu par
le parti militaire.

é



LE'-BONNEV ROUGE

On. lit,
L© film consolateur

Maurice de Waieffe tiendra jusqu'au
bout. Et ti nous prouve chaque matin
son indéfectible fermeté en fabriquants
notre usage une série de sentences di¬
dactiques et autoritaires. Sentences qu'il
considère comme de solides armatures
destinées à soutenir notre « moral ».
Voici sa dernière, illumination. Il s'agit

'de Salammbô qu'un marchand de ciné¬
ma a jug-é bon de malaxer pour en faire
une petite histoire bénigne pour familles
bourgeoises :

Le cinéma a acheté ce roman, mats en
a modifié avec soin ie dénouement. Sa-,
Iammbô épouse son général, ils vivent heu¬
reux et ils ont beaucoup d'entants.

— Sacrilège envers la mémoire de Flau¬
bert ! s'écrient les artistes. Vous déna¬
turez la philosophie de son œuvre !
, __ Elle est sinistre, votre philosophie ! ré-
ùiiquent les adaptateurs. I.e public veut
des histoires qui finissent bien. Il' ne va
pas au'Cinéma pour y prendre des leçons
rie pessimisme.

— La dignité de l'art est de rester vrai !
— L'utilité de l'art est de distraire et de

consoler. La Salammbô de Flaubert est
écrite pour des gens heureux au coin de
leur feu, qui ont besoin de se chatouiller
pour se faire pleurer. La nôtre est destines
aux Français de la guerre, qui ne courent
pas après' les tristesses imaginaires : la
réalité leur c-n fournit assez 1 Notre devoir
est de leur peindre i'arc-en-ciel après l'ora¬
ge.
Oserai-je dire que j'estime tout bas que

les "marchande de film ont raison ? Il p a
et il y aura lonctemps, dans notre France
martyrisée, tant de deuils et de larmes,
que ce besoin d'optimisme me paraît tou¬
chant. Le romancier et l'auteur dramati¬
que ont réellement aujourd'hui, un autre
devoir que celui d'être durs : nous sommes
tous blessés. La Muse, elle aussi, doit re¬
vêtir la blouse blanche des infirmières !

Ce commentaire au moins puéril, me
rappelle le mot d'une dame qui, à propos
du" Feu, de Barbusse, disait : « Non, ne
nie parlez pas de ce livre. Ce n'est pas
intéressant, c'est trop vrai ».
M. de Waleffe dénie que la Muse passe

une blouse blanche avant de se présen¬
ter au public. Mais monsieur, c'est fait!
Nous avons Môsieur Bazin, Môsieur
Jean Âicard, Môsieur Miguel Zamacoïs,
etc., dont la muse, dès te tocsin, se mit
de la Croix-Rouge — qu'elles pansent,
à défaut de penser, qu'elles sévissent à
leur aise î Qu'on en use et abuse-, qu'on
les filmej qu'on les serve e<n daube, en
ragoût, au public. Mais qu'on laissé nos
chefs-d'jjeuvre classiques tranquilles, de
grâce, qu'on ne nous fasse pas d'Oresje
un netit saint Jean, de Salammbô urle
enfant de Marie, de Fantine, une ro¬
sière î
D'abord est-ce bien du patriotisme ac¬

tuel que d'aller chercher, pour les fil¬
mer, les livres d'un auteur mort et par
conséquent délivré du souci de la vie
chère ? Ces messieurs du cinéma avaient
une .si belle tâche à accomplir ! N'y a-t-il
pas des écrivains, des auteurs malchan¬
ceux qui ne demanderaient qu'à gagner
leur existence en composant des iilnis
aussi moraux qu'il convient à cette heu
re. Ne serait-ce pas le devoir immédiat
'des rois de l'écran que de les faire tra¬
vailler plutôt que de dépecer Flaubert ou
Théophile Gautier ?
Et puis, ô moraliste, croyez-vous que

de voir Mafcfao épouser Salammbô, une
veuve de la .guerre se sentira consolée ?
Croyez-vous donc les patients assez

naïfs pour qu'un divertissement passa¬
ger suffise à leur masquer les calami¬
tés dans lesquelles ils vivent ? Non,
monsieur, aucun orgeat colorié, aucun
chloroforme ne pourrait faire oublier à
quiconque en souffre, la réalité présen¬
te. Elle est trop cruelle, trop grave pour
qu'un jeu de cirque l'efface aux yeux
de ceux qui la connaissent parce qu'y
jouant un rôle.
En tous cas, ce n'est pas en rendant

grotesque un pur chef-d'œuvre de notre
langue que le cinéma expiera ses mé¬
faits et nous fera prendre la guerre pour
une partie de plaisir. — II. S.

Le moral du s-adat
Le moral du soldat préoccupe beau¬

coup, depuis quelque temps, les publi-
oistes — les chrétiens comme les libre,
penseurs.
Gustave Hervé a eu sa petite idee —

elle-même gui. .son. . petit «accès.
Le.général Cherîils, ne voulant pfs-se,

inférieur à son, ami de la Vicf
toile, pMeetpise, lui aûèaâ,. un petit

» poBF* ■ÉT* "'

T'Si

j sîîàïement pour Fs 'tecteù? de/Ec0 de,

Enfin, puisqu'il s'agit da soutenir le mo¬
ral de nos soldats, pourquoi ne pas recou¬
rir à la plus grande force morale, celle
qu'entretient la religion ? Pourquoi Fesprit
d'un sectarisme, qui retarde sur i'heur«
française, exeroe-t-û encore sa persécution '
Ils sont assez nombreux pour qu'il soit fa¬
cile d'en accréditer un par bataillon, qui
serait. l'aumônier de ce bataillon.
Le mieux serait de lui rendre son vête¬

ment ecclésiastique. Tout au moins, fau¬
drait-il le. désigner, sur son uniforme mi¬
litaire, pa.r le cordon des aumôniers. Il ces¬
serait d'être brancardier bu soldat, pour
être uniquement prêtre. L'oeuvre morale
qu'il ferait ainsi, en pouvant se porter dans
toutes les tranchées" de première ligne et
tous les postes de secours de son bataillon,
serait autrement efficace et salutaire que le
fait matériel d'y avoir un fusil ou un demi-
brancard de plus- Ce ne- serait point là une
mesure morale. Le gouvernement est trop
convaincu de la grandeur des forces mora¬
les pour négliger d'assurer à nos soldats ca¬
tholiques celle qui est la plus puissante sur
leurs cœurs.

Hein ! Quel homme malin, ce général.
Et comme, en protégeant le moral du
poilu, il protégerait bien1 la vie des
curés.

GAIUS.
— n.r '■ ...

Tous les Sports
&©g résultats â'Mer

CYCLISME

Ari Parc des Princes. — Bonne petite réu¬
nion où Verkeyn s'affirma dans sa rumveî-
ite epécMttié die -sfayer. Le brassard, remis
en compétition à nouveau, mata avec une
rente de 5 francs, au lieu de 2Û, «omiw au¬
trefois, revint à' Paillard, Iffifjel effectua
le Wur en. 36 s§& 1/3.

Le Championnat des routiers fut po-ur de la Pologne, de la Limitante et de la Serbie ;

aiio IOj îiirarc, uouiujiu. LJ. UJJ

ifc, ce qui permit à Trouvé de prendre un
/aïs loge très net à quelques mètres de

Godivier, actuellement en pleine forme, et
qui fut le plus veinard des quatre con¬
currents engagés dans cette épreuve».
RESULTATS TECHNIQUES :
Prix des Abonnés. — î. Manager ; 2. Ca-

ropezzî ; 3. Deloffre ; 4. Berger ; 5. Lari-
ve. ; 6. Caquet.
Course sans grand intérêt, où Manager

n'eut aucune peine à se débarrasser do Ses
adversaires.

Prix de Montmorency. — 1. Trouvé ; 2.
Tuante ; 3. Deschamps.
Les séries avaient été gag-nées par Le-

t'èvtre, V-andenbove, Trente, ' Eschenlbren-
ner, Loram, Pailla,ici, Deschamps et i'rou-
vè.
Dan sle repêchage, Polledri triompha de

ÇlaiiSg, Royève, etc., etc. Les- demi-finales
ratoiitreni à T-rante1, Trouvé et Deschamps.
Dans la finale, Deschamps démarra trop
tôt.
avat
l'arrivée.!
Prix de Saint-Cloud. — 1. Verkeyn ; 2.

Eyrqr(d ; 3. P-qsche ; 4. Chéret.
Dans cette 'épreuve, la lutte, à vrai dire,

resta circonscrite entre Verkeyn et Evrard,
lesquels sorti bien près l'un de l'autre. Le
jeune pàècfoe a l'ait une course satisfaisan¬
te. Quant-à cette de Ohé-ret, elle ne mérite
aucuns attention. Je me demande pour¬
quoi la direction s'obstine à ne pas vouloir
faire appel à certains jeunes qui ont vrai¬
ment l'étoffe de stayers. Je renomme -encore
une fois Maniez.

Match des champions de la route. — 1.
Godi-vi-er ; 2. Pélissier ; 3. Al-avoine ; 4. Cor¬
net.

Ce match perdit tout de son intérêt par
1er. multiples crevaisons qui handicapèrent
-les concurrents, à l'exception de Godivier,
lequel fut un heu-reux sur toute -ta ligne.
La rentrée de Cornet fut quelconque et

le public aurait certainement préféré un
attt-re coureur que ce. « rigo-io », comme
l'appelle si bien la direction.
Course de primes. — 1. V-andenhov-e ; 2.

Esclienbrenïiea* ; 3. Paill-ard ; 4. Berger ;
5. Cara.pe.zzi ; 6. Caquet.
A part les deux premières primes, qui fu¬

rent enlevées par Trouvé et Manager, les
-autres furent gagnée-s par Ven-denhôve, le¬
quel profita de l'avance d'un demi-tour,
qu'il sut prendre à la troisième prime.
Aucun des concurrente n'ayant voulu

ramener 1-e peloton sur Van-denhove, ce der¬
nier termina l'épreuve avec un demi-tour
d'avance.

Le Brassard (500 mètres). — Paillard.
Sept coureurs avaient été invités pour

cette première journée. Paillard fut le meil¬
leur, mais il est à peu près certain qu'il
ne gardera p.as -longtemps ce brassârd et
que dimanche procli&in, la rente passera à
un autre. Paffia-rd a i'ait les 500 mètres en
36 sec. 1/5.

ATHLETISME

Les Critériums nationaux [U.S.F.S.A.). —
Le terrain diu- Racing-Cluib de France, à
La Groix-Catelan!, était noir de monde, hier
tantôt. D-s nombreuses personnalités offi¬
cielles étaient venues rehausser l'éblat de
cette ré-union sportive. C'est ainsi- qu'on
remarquait la présence de M.' Daniel- Vin¬
cent, sous-secrétaire d'Etat 'à l'Aviation, du
capitaine La-lande, lieutenant Huyaman,
commandant La,brosse, etc., etc.-.
Les épreuves furent chaudement dispu¬

tées et les résultats comptèrent parmi les
meilleurs.
La tentative de record des 800 mètres,

par Arnaud, ne fat pas- heureuse, ce der¬
nier ayant dû abandonner vers les 500 mè¬
tres.
Voici les résultats die cette réunion, q\ù

restera comme une des plus belles manifes¬
tations sportives, depuis la guerre :
200 m. haies (juniors) : 1. Seurin (SF), 30

sec.; 2. Thuriliet (LOU), 3. Adea- (SF).
1.000 m?, plat : 1. Delvart (CASG), 2 m.

43 s. 3/5, 2. Brassard (SF), 3. Rousseau
(BEC), 4. Brelet (SRUC), 5. Groff (Pyrénées).
100 m. (juniors) : 1. Grégoire (SF), 11 s.

3/5, 2. .Seurin, (SF), 3. Dobrenal (SF).
100 m (seniors) : 1. Hemmi (SF), 12 sec.,

2. Combes (LOU), 3. Smet (CASG).
1.500 m. plat (seniors) : 1. Keyser (ASF),

en 4 m. 19 s. 4/5, 2. Breton, (SRU-C), 3.
Fri.tsch (AS Midi), 4. R. Muyard (AS Mi¬
chelin).
Lancement dm poids, 5 kil. (juniors) : 1.

Audinot (S. Qùdmperois), 11 m. 30, 2. Fo¬
rts s1er (CASG), 10 m. 95, 3. Morris (SF),
10 m- 53.
Lancement du- po-ids, 7 kil. 250 (seniors) ;

1. Chanoine (AS Miche-lin), 10 m. 98, 2. Ro-
vetly (ASF), 9 m. 91, 3. Du-pard (ASF), 9 mè¬
tres 6S.
Le champion Pao.fi, après plusieurs es¬

sais, réussit à lancer le poids à 13 m. 30.
110 m. haie-s : 1- Vétillard, 18 s. 3, 2.

Maxime Girard (ASF), 3. Chanoine (AS Mi¬
chelin).
Saut en hauteur (juniors) : 1. Geseosse

(BEC), 1 m. 65, 2. Richet (BEC) et Ader
(SF), 1 m. 61.
« Saut en haute-ur (seniors) : 1. Vétillard
fSF), et Rouelle (CASG), 1 m. 65, 2. Muyard,
(AS Michelin), DaMère (Pyrénées) et Chili*;
iPyré-nées), 1 -m. 60.

3.000 m. (juniors) : 1. Maîle-t (ASF), 9 m.
1 s. 3/5, 2. Rafiot (SF), 3. Charles (AS
Michelin), 4. Groff (Pyrénées), 5. Béchard
(Basse-Bretag-ne).
400 m. plat (seniors) : 1. Smet (CASG), en

53 s. 3/5, 2. Hemmi (SF), 3. Protin (US
Troyen-ne), 4. Len-hoff (US Troyienne), 5
Bec'(Pyrénées).
300 m. plat (juniors) : 1. Seurin (SF),

38 s. 2/5, 2. Dohrenel (SF), 3. Renard (ASF),
4 Guilloux (BEC).
5.000 m. plat (seniors) : 1. J. Keyser (ASF)

en 16 m. 7 s. 4/5, 2. Lalima.n (Côte d'Agent
et AS Midi), 16 m. 41 s. 1/5, 3. Devaux
(CASG), 4. DaMère (Pyrénées), 5. Kerhoas
(Basse-Bretagne).
Saut en 1-ong-u-emir s-a-ns élan (juniors) : 1.

Audinot (Basse-Bretagne), 2 m. 95, 2. Fo-
ris-sie-r (CASG), 2 m. 88, 3. Coulon (Langue¬
doc), 2 m. 81.
Saut en longueur s-a-ns élan (seniors) : 1.

Legali (SRUC), 3 m. 05, 2. Chanoine /AS
Midi), 2 m. 93, 3. Bec (Pyrénées), 2 m. 91.

A. Bontemps.
i

A côté de la Politique
— La Ligue Française pour la société des Na¬

tions a décidé d'organiser un congrès pour étu¬
dier les questions que soulève l'établissement
entre les Etals d'-uite organisation qui puisse-
empêcher le retour des guerres. Ce congrès
aura. Usa à Paris, rue de la Sorbonhe, 18, les'
1-4, 15 et 16 juillet 1917. Pourront y prendre pa-rt
toutes les associations et toutes les personnali¬
tés de France et des pays alliés et neutres, qui
désitenl participer" à cas étudies.
L'ordre du jour Indique qu'-on y recherchera

principalement : a) Sut quelles bases devra être
établie l'organisation à créer ; b) quelles con¬
ditions principales elle devra réunir ; c) de
quels organes elle devra être pourvue et quelles
fonctions devront être dévolu-es à ces organes ;
d) quelles mesures devront être prises pourqu'elle puisse atteindre- son. but ; e) par quels
moyens on doit en poursuivre la réalisation.
Pour tous renseignements, s'adresser à M.

Lepert, 5, Cité Cardinaî-Loinoine.

C©îYemimâo?4é8

Vingt-neuf associations des pays divers ont
envoyé des délégués à Berne, ou ont adhéré par
écrit aux fins du mouvement des associations
du Progrès moral. Le bureau a été composé de
ressortissants des grands pays en guerre.
Les buts de guerre des différentes puissances

ont été soumis, ® une critique approfondie. L'm-
dérendance de toutes les nations, grandes ej-
petites, proclamée par M. Wilson, rallia les-vo-•
tes unanimes de l'assemblée.

Qua$>!, aux questions particulières, on s'est
prononcé à l'unanisnMô pour le droit du peu-"
pie alsacien de disposer librement de son 'pro¬
pre sort ; pour

. Be^iie,

pour des indemnités à accorder aux petits pays
dévastes par la guerre ; pour la création d'un
.ordre juridique international, qui comprendrait
des organes législatifs, judiciaires et exécutifs.
Le comité de la « Ligue pour la Défense de

l'Humanité » et son président, R. Brode, ont été
chargés de développer ces thèses, d'élaborer un
programme détaillé pour une paix basée sur le
.droit, qui serait soumis, en automne, au vote
cKun congrès intern-aMoîtai.

Lte Tarif des Chemins de fei*
La Commission des travaux publics a enten¬

du, sur le projet relatif au relèvement des ta¬
rife, MM. Desplas. ministre -des travaux pu¬
blies, et. Thierry, ministre des finances, qui ont
fait ressortir l'intérêt considérable qui s'attache,
tant a» point de vue de la situation financière
des compagnies, que du crédit de l'Etat,"au vote
du projet de loi et ont demandé à la commis¬
sion de Kadoptcr sans modifications.

Les Fkmc'het
. Ce soir, à 8 h. 30, an théâtre Caumarlin,
répétition générale de Mon Américaine, co¬
médie en 3 actes de MM. C.-A. Carpentier
et Teddg Staffy : Billotin, MM. Arnaudy ;
Desmoqiiettes, Max Barbier ; Médrot, Fer-
mal ; Pomerol, Lau-nay ; Farouillat, Benedict;
Marivel, B-ergea- ; Germain, Seylls ; de Ldn-
créuil Fonte* ; Marchoux, Lavenir ; le doc-
tour, Eugène ; Juliette, Mmes Juliette Cla-
rèns ; Isabelle Farouillat, Marcelle Bariry ;
Loioche, Blanche Guy ; Denise de Francil-
ton, Germaine Monicray ; Fantine, Lina Dai¬
ly ; Césarine, Lém&r ; un chasseur, Drina.

CE SOIR

Théâtres
ODEON. — Si). Les Boutjons.
TÏRIANON-LYRïQUE- — Cloiure annuelle.
PORTE-SAINÏ-M'ARTIN. — 8 11. 30, Monsieur...

Chose ?
NOBVEL-AMBIGU. — 8 h. 15, Le Mariage de

Mademoiselle Geulemans.
GAITE. — Clôture annuelle.
VARIETES. — S h. 15. Dollu.
SARAH-BKRNHARDT. — Relâche.
THEATRE ANTOINE. — 8 h. Les Bleus de

VAiMUT.
ATHENEE. — 8 il. 20. Monsieur Bcverlcy.
SCALA. — S h., Le Billet de Logement.
Cil ATELEÏ. — Clôture annuelle.
RENAISSANCE. — 8 1). 15, Le Paradis.
GYMNASE. — 8 h. 15, La Race.
REJANE. — Clôture annuelle.
PALAIS-ROYAL. — S h. 30. Madame et son tilleul.
EDOUARD VII. — 8 1). la, Le Dcrivalit.
BOUFFÉS-PARISIENS. — 8 h. 30. — Trois comé¬

dies de Sacha-Guitry,
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30, Taïaut, Sujet Lé¬

ger, Calh. Goulden.
OEJAZET. — 8 h., La Puce à l'oreille.
THEATRE MICHEL. — 8 h. 30. Frivolités, re¬

vue.
THEATRE CAUMARTÏN. — 8 h. 30. Mon Améri¬

caine.
ÇÀPIÏCIN-ES. — 8 h. 30. Où campe-t-on ? revue.
CLUNY. — 8 b. :;0. Le Bonheur Conjugal.
APOLLO. — Relâche.
ALBERT-Tf. — Relâche.
IMPERIAL. — Clôture.
FEMÎNA. — S h. 30, Femina-reoue.

Music-ïlaïls - Concerts - Cabarets
FOLIES-BERGERE. — 8 h. 8$, La Revue des Folies-

Bergère.
G'iiEZ M&YOL. — Prince-Eigaclin (en chair et en

os";, avec sa iroup-e dans Cypriert ôte ia main de là t
Paiiie de concert, 15 artistes : Gyp ? Nibor, etc.

""OLYMPIA. — 8 h. 30, Spectacle varié.
ELDORADO. — 8 h. 30, L'Entoleuse.
MARIGNY. — 8 h., La Revue.
AMBASSADEURS. — 8 h. 30., La Revue.
BÂ-TA-CLAN. — 8 ,h.5 La Fille de Mme Angot.
GAIÏE-ROCHËCHCUART. — S h. 30, Concert.

Pièce. , . ,

NUVEAU CIROUE. — 8 heures 15, Safana (cinéma).
CIGALE- — 8 h. 30, T'as des visions, revue.
CASINO DE PARIS — fi h. 30, Music-Hall.
CONCERT SËNGA. — 8 h. 30, Concert.
LITTLE-PALACE. — 9 b„ La Revue sans Chi¬

chis.
EUROPEEN (tél. Marcadet 13-35 — 8 h. 30 : Car¬

men Viidez, Rergeret, Suzanne Tildv, Livert, Jane
Devàr, Lejàl fils et 10 autres étoiles parisiennes. Pour
terminer : La paix chez moi, 1 acte humoristique de
Paul Darny.
CHATEAU-D'EAU. — 8 h. 30, Concert.
CHEZ JEAN PEHEU (La Sirène). — 3 h. 30 ei

S h. 39, Revue et Concert.
PIE QUI CHANTE. — 8 h .30, Carte d'Humour, re¬

vue.
CADET-ROUSSELLE. — 8 h. 30. Tu t' rends comp

te I revue.
NOCTAMBULES. — 8 h. 30, Les Chansonniers.
LE PÊRCHCIR. — 8 h. 30, Extra-Dry, revue.
MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. 30, Une...

Deux... Trois... Cartes, revue.
LA CHAUMIERE. — 8 h. 30, Ça s' mène à l'An¬

glaise. revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 3®, Attractions.
ARTS. — Clôture.
LUNE .ROUSSE. — 8 h. 80,? Les Chansonniers et

la Revue.

Cinémas
VAUDEVILLE, — Deux matinées par four (saui le

vendredi1* : à 2 b, 15 et à 4 h. 15- Soirée à 8 h. 30,
le jeudi, samedi, el le dimanche : Maciste Alpin.
OMNIA-PATHÈ. — Le Calcaire d'une Femme (dra¬

me) ; Ravengar (l'ascension tragique) ; Lily et Teddij
aux bains de merf ; Plouf rate un beau mariage (Ri-
vers) ; actualités du front ; Pathé-Journal.

Courrier des spectacles
CONCERT MAYOL. — Dernières Prince Ri-

gadin et ea troupe.
w%

SGALA. — Les deux représentations d'hier
ont, tant à la matinée qu'à la soirée, été une
fois de plus l'occasion de constater que lé Bil¬
let de Logement, le célèbre vaudeville de MM.
Axxtony Mars ©t Keroul, est le plus grand suc¬
cès e:>nrique du moment, avec ses interprètes
hors pair : Marcel Simon. Oo-rby, Etc-hepare, et
LurVlfte : Mmes Gavè'lt, Mad. James. Rappelons
que le Billet de Logement, sera joué tous les
soirs de cette semaine. - Location gratuite, ou¬
verte de 10 à 30 'heures.

Triteime Féministe

Le général Polotz-off, gouverneur ds 1-a
■région de Pétrograd, après avoir passé en
revue un -régiment de femmes volontaires,
reconnues capables de combattre, aux côtés
des troupes russes, va les envoyer au. front.
La milice de Pétrograd, ayant .reconnu la

nécessité d'appeler toute la population à son
service, y convie également les femmes,
auxquelles les grades seront donnés, com¬
me au-x hommes, à l'élection.
L'année dernière, quelques cen-taine-s de

Françaises s'étant. rassemblées aux Tuile¬
ries, pour aller à la Chambre informer nos
parlementaires de leur -désir de servir, on
ridiculisa nos bravetles par des quolibets et
des grossièretés.
C'est qu'elle est tenace, cette coutume de

salir la femme qui se sent d'autres apti¬
tudes ,qufe cette (l'éternelle l'emell-e, sans ca¬
ractère et sans initiative.
Les Russes vont vite. » Des femmes sol¬

dats ! s'écrie-t-on. Le mot ne supporte mê¬
me -pas 1-e féminin. »
C'est qu'elle est n-on moins tenace, cette

opinion que la femme ne peut et ne doit
être considérée que sur le plan sexuel, opi¬
nion qui s'appuie sur des coutumes et un
passé relativement éloigné.
Dans l'incertitude où nous sommes -de ce

qui fut, il nous'-est permis de remonter à
une époque plus lointaine que les six mille
ans d-u Sacerdoce féminin, plus lointaine-
que le Matriarcat, à une -époque obscurs
o-i la femme et l'homme pouvaient être de
force à peu près équivalente, force qui, par
la suite, se " développa cKez l'un -plus que
chez l'autre.
Par un rapprochement entre les animaux

et les humains, nous ne voyons pas, dans
les espèces animales, une ' telle dissem¬
blance entre le mâle et la femelle. Chez
les fauves, par -exemple, est-ce q-ue la lî-
gress-e ou la bonne n'ont pas, comme leurs
compagnons à poil, l'intelligence de cher¬
cher leur nourriture ? le courage de chas¬
ser l'ennemi ? l'énergie de défendre leurs
-petits ? -et l'instinct de flairer le danger ?
La maternité es-t -chez -elles une fonction de
plus, et non une inférioris-ati-on.
Aussi, les mâles sont-ils tenus d'être

beaux, dain-s les -espèces animales, pour se
faire agréer -de celles dont la beauté suffi¬
sante est toute dans tes .maternités.
Us n'ont jamais -enfreint les lois natu¬

relles en forçant leurs compagnes à les
agréer malgré elles. Us n'ont d'eux-mêmes
contraint aucune de leurs fonctions, à
moins que la cruelle civilisation ne leur ait
infligé la torture de son progrès.
Depuis des siècles, les coutumes accep¬

tées ont pu donner aux êtres humains une
seconde nature, résultat que l'on, est en-
ciein à confondre -avec la Nature mère,
remplacée par la Civilisation, so-uvent ma¬
râtre, mariée- au bea.u-père Progrès, qui est
quelquefois une -erreur, tandis qu-e la Na¬
ture est une vérité.

Ce s-ont 1-a -marâtre et le beau-père qui
ont annihilé le cerveau féminin, pour
essayer dlarrêter ta pensée, comme les
Chinois -ont mutilé les pieds des femmes
pour les empêcher de marcher.
C'est au nom -de la marâtre et du beau-

père que les hommes se sont arrogé le
clro-it d'être laids, -en exigeant la beauté
chez leurs -compagnes, à l'inverse des ani¬
maux. C'est eux encore qui firent croire à
une infériorité féminine qui, n'existant pas
chez les animaux, ne- peut exister chez les
humains.
On peut supposer qu-e la vie sédentaire

imposée ô la femme, 1-es travaux inférieurs
qu'on lui abandonna, le manque d'exerci¬
ces physiques, la contrainte de ses organes
et d-e leurs besoins, en des temps voulus
par la .Nature, 1e viol éterne-l de. son corps
quand la nature l'interdisait, ont pu.î'affai-
•blir -peu à peu, abîmer ce corps et ces or¬
ganes, et m n'est pas impossible que la
stérilité constatée aujourd'hui soit une con¬
séquence des abus .que la femme d-ut- et doit
encore subir.
Il y a une époque de rep-os pour les ani¬

maux. Il n'y en a pas pour les humains.
Pour accepter l'idée d-e la force primi¬

tive de la femme, nous n'avons qu'à re¬
garder nos robustes paysannes qui, le len¬
demain d'un accouchement, retournent aux
champs et à leurs travaux coutumiers ; 1-e
cas est assez fréquent pour qu'on y puisse
voir un indice...
Quels éloges n'a-t-on pas décernés aux

femmes ides oampagnes qui-, ayant battu, le
blé, chargé le fumier, fait les vendanges,
porté- les énormes fines de raisin au pres¬
soir, assumèrent la charge des plus durs
travaux agricoles, depuis- trois ans.
Mais, pour admirables qu'ils soient, Ces

act.es de force ne sont pas nouveaux pour
elles.
Dans certains- départements, le Limou¬

sin entre au tes, -les hommes- s'en vont pen¬
dant deux ou- trois ans travailler au- bâti¬
ment dans les grandes villes ; -dans la Sa¬
voie, ils vont vendre la châtaigne au coin
des rues dans les grands centres. Qui donc,
pendant ces absences maritales, va à la
charrue, tire le .soc, trace tes sillons, s'il
vous plaît ? Les femmes, tout simplement.
Dans les -gares parisiennes, elles portent

de lourds colis, en échange -d'un pourboire
qui leur -servira h manger, tandis que 1-e
voy-ageur allume flegmatiquem-ent un ci¬
gare.^

Puisqu'aueun des écrasants travaux aux¬

quels la femme est astreinte ne f-ait hurler
d-e révolte ou de pitié, laissons-la donc agir
et employer ses aptitudes comme bon- toi
semble. '

""

.
^ ;

'sfZ"". ■„ . lafssez-la prendre leur
place au danger, laissez-la à ses risques
et périls user ses forces comme il lui con¬
vient, en vertu de son droit de se libérer
toujours davantage.

Les lois naturelles prennent tôt ou tard
leur revanche, a observé M. Ed. Perrier.
Ces lois sont celles qui mettront la femme-
aux côtés de l'homme non en asservie,
mais en amie, en sœur.
Rappelons-nous ce mot profond d'Alfred

de Vigny : « Quand j-e vois le sort de la
femme, je^ pense que chaque homme de¬
vrait lui .dire, au lieu de bonjour, pardon !»

Irma PERROT.

PETITES ANNONCES
Nous rappelons à nos lecteurs que le

texte de leurs annonces doit être visé
par le commissaire de police de leur
quartier.
Nous ne pouvons insérer les annonces

n'ayant pas été soumises à cette forma¬
lité préalable.

Les offres et demandes d'emplois, sont insérées
gratuitement *

DEMANDES D'EMPLOIS

JEUNE étudiant russe, obligé de cesser ses études,
demande travaux traduction ou autres.

CHAUFFEUR 25 ans ,libéré, dem. place Paris-
Province, comm. ou bourgeoisie. Gabriel, 36, rue du
Vert-Bois.

REFORMÉ de guerre dem. représ, pour Paris ou
banlieue, de préf., dans alimentation. Rémy, 7, rue
Méhul, Pantin. '
DAME ayant permis conduire, demande emploi

voilure livrais^ Mlle Fàquet, 40, rue Mazarine.
DEMOISELLE 30 ans, sérieuse, dem. empl. ou pl.

dame de» comp. chez pers. seule. Gauthier, 13, place
des Vosges. ;
AUTEUR' dram., 35 ans, îib. obi. milit., drsp. plus,

heures p. jour, accept. occup. Ecr. : Passebois, 142,
faubourg Saint Antoine.
JEUNE voyageur français, .parlant pour grande

tournée France, demande articles, commissions. Ecrire
urgence. S. Guillaume, 15, r. Si-Louis-Philippe, Paris
AIDE COMPT., bon calcul., dem. ptace ù,ajis adm.

ou comm. 42 ans, Iib. obi. milit. Bons certif. Jules
Levellier, 33, rue Victor Hugo, Levailoi s-Perret.
DAME CHAUFFEUSE auto, av. référ., dem. emploi

même pour province. Mme Berlin,22,r. Crozatier (12e).
DEM., 28 ans, sér., act.. calcul, bien, dem. place

aide-compt. caiss. ou rnag. Ecr. Marguerite, 289, me
de Vaugirard.
VEUVE, 50 ans, fais, fionne cuisine, dem. place

à tout faire chez personne seule, logée ou non. Mme
Jacques, 96, rue Dcudeauvilie, Paris (183).

OFFRES D'EMPLOIS

ON DEMANDE une bonne mécanicienne pour la
fourrure, sach. doubler. Se près. 66, rue de Pro¬
vence.

ON DEMANDE 3 jeun, filles début bureaux, 33,
faubourg Montmartre.
ON DEMANDE des ouvrières pour le dehors; ro

bes, mant., taiil. Se prés. av. réf. et modèles. M. Bar-
l$e, 12, rue des Jeûneurs.
ON DEMANDE compagnons fumistes sérieux, 50,

rue de Rennes

ON DEMANDE bonne lunévilleuse, bien payée,
136, faubourg Saint-Martin .

ON DEMANDE jeune homme 14-15 ans, pour ate¬
lier bicyclettes, 33, faubourg Montmartre.
TAPISSIER à façon, tous genres, prix modérés,

dem. travail. Paul Vinot, 42 faubourg Montmartre.
ON DEM. un ouvrier graveur, 32, rue Bergère.
JE CHERCHE jeun, fiiîe de 16 à 17 ans pour gar¬

der béhé de 14 mois et aider ira peu ménage. Nourrie
logée et 15 fr. par mois. H. Fluchaire, 132, boulevard
Saint-Germa in.

ON DEM. jeunes gens comme chausseurs de pa-
dins. Se prés.^ à Tabarin, 3d, rue Victor-Masse, à
11 heures malin.

ANGLAIS, Sténo-Daetjdogr. Après-midis do 4 à 6 h.
et soirs do 8 'û 19 h. Prix très modérés. Maynard, 7,
rue de Clignancourl.

DIVERS

PRISONNIER ©n Hollande, faisant un pou de mu¬
sique avec camarades, serait reconnaissant à lectrice
qui lui enverrait partition de Faust. Adr. : C. D. B. 27,
au Bonnet Rouge.
UNE REFUGIEE de Reims, mère ae sept enfants

dont l'tm, âgé de deux a.hs, a dû être plâtré pour un
an, serait reconnaissante à qui pourrait lui procurer
soit une voiture, soit une chaise-longue, lui permet¬
tant de sortir son. enfant.

PLUSIEURS soldats voul. se distraire un peu, dem.
livr., même usagés. Les envoyer à M. "Lebrun, au
Bonnet Bouge.
OCCASION ! Mach. à écr. visible bicoï. Typo.,

neuve, coffre Bois. S'adresser au journal.
REFORME nécessiteux, ser. heureux que pers. cha¬

ritable lui procure-appareil nécessaire pour mainte¬
nir genou pendant la marche. Ecr. au Bonnet Rouge.

RECHERCHER,DE DISPARUS

PRIERE à soldats ou offi. du 99. inf... pouvant don¬
ner -nouv. adj.-mitra. Lucien Greggio, 99* inf-, 1rs
comp., prés, blessé ou pris, le 11 mai au Chemin-des-
Damcs, d'écr. av. dét. à G. Greggio, à Cbapareillan
(Isère).

COURRIER DE LA TRANCHEE

EXILE au Maroc, dem. à marr. compatissante de
s'int-Jress. à lui. Henri Sorriaux (camp de Aîn-Leub)
au Bonnet Rouge.
SUR 1© fronl belge depuis début, voudr- marr.,

pour chasser c-n-nui. B. Van Nimmen, C. 293, au Bon¬
net Rouge
MECANO que ie front n'a pas voulu, ser. heur,

que marr. Espagnole ou conn Espagne s'int. à lui.
J. Guisset, mécanicien. Ecole d'aviation, Juvisy.
NE RECEV. pas de nouv. depuis début de là guer¬

re, jeune Belge désir, corresp. avec marr. Pierre Ver-
kayie-n-egen. 4. 331, Armée Belge.
DEUX amis classe 18, espèrent que deux marr. leur

écriront bien vite. Robert Bouvier et Léon Charrois,
81' Rég., 30* comp., 3® groupe. Caserne Cambroane,
Nantes.

JEUNE homme, 32 ans, serait très heur., de trouv
marr. sér. Quiltenel, T. M., 1402, section 30, aii i
Bonnet Rouge.
PA.RISIEN ayant mal du pays, aim. corresp. avec

jeun, marr parisienne de préf. Maurice Demand-,79e inf., musique. Ecr. au Bonnet Rouge.
DEUX jeunes poilus que craie champën. rend m>

roses, voudr. marraines dont souvenir égayerait la
solitude. J. Bonnot et F. Maurand, 167" inf., première
comp., au Bonnet Rouge.
SERGENT Belge voudr. marr. pour lui écrire sou-

vent. D. Hancotte. C. 275, au Bonnet Rouge»
BELGE 26 ans, cherche marr. pour chasser es-:

fard dont il est atteint. Jean Autoono, C. 26S, au
Bonnet Rouge.
SANS auc. nouv. do fam, j'aim. rec. îet{rës~de mar.

qui vrendr. rompre ma solitude. G. Henoire, 228* de*
ligne, I6a cornu au Bonnet Rouge.
NE RECEVANT actuel, aucune lettre, j'espère

avoir bientôt marr. qui m'écrira souvent. Julien Le-
lay, 22He jnr., je comp., au Bonnet Rouge.
OUIG. des pays envahis, dem. à marr. de penser!

à lui et de lui env. lettres. Victor Delmotte, 6. 295,.
7" comp., Armée Belge en campagne.
34 MOIS de front et pas do nouv. Marr. écrivez-

rnoi. Joseph Raskin, 6. 266, Armée Belge en campa¬
gne-

VINGT MOIS de front, deux blessures, gros ca¬
fard. Marr. venez à mon secours. Ch. Bonnat, 158'
inf., 35e comp. au Bonnet Rouge.
DEUX jeunes célibataires, attendent les marr qui.vont leur écrire fréquemment. A- Klein et C. Florfot,

208* art., 25* bâti., au Bonnet Rouge.
TOUS deux 22 ans, pris par cafard, espérons dé-

couvnr marr. qui nous adopteront. Georges Q.uinard'
et Marcel Lejeune, 160* inf., 4' comp. D., au Bohneil
Rouge.
DEUX avial. dem. marr. parisiennes. Léon Ju->

bréaux et André Marcilly, Ecole d'Aviation Voisin,
à Dijon.
SANS nouv. de ma fam., j'aimerais rec. lettres d<a'

marr. Alfred Caillct, C. 295, 3° comp., Armée Belge.-
SOLDAT classe 17. s'ennuyant beaucoup, pria

marr. do venir à son secours. Lucien Leroux, 224®
ir.f., 18" comp., au Bonnet Rouge.
MEC. aviateur espère que lectrice du Bonnet lu?

env. lettres. Jean Bernard, Esc. 75, par B.C.M.
DEUX sapeurs front depuis début, voudr. corresp.

avec marr. Henri Journaud et Eug. Henry, 4* génie!
Comp. 8/51, au Bonnet Rouge.
SOLDAT sans fam., souhaite que marr. lui app. un

peu de réconfort. Maurice Lebuton, 43e inf., 351 comp.
au Bonnet Rouge.
AU FRONT depuis début, recevrais lettres avec

plaisir, me recommande à lectrice du Bonnet. An¬
dré Dioz, mécau. mitr., escadr. Nieuport 75, au Bon¬
net Rouge.
LECTEUPi du Bonncf désir, que marr. jeune 1©

choisisse. G. Daunal, 228® inf., au Bonnet Rouge.
^ SOLDAT 21 ans, sans fam., ni ress. dem. à marr.
de lui écr. pour chasser cafard. Gustave Mercier, 271®
inf., section d'élite, au Bonnet Rouge.

. «^E DESIRER, corresp. av. marr. veuve ou jeûna
fille distinguée. Louis Marty. mai e d'escrime, 122®
cf., Qs ç. r). D., au Bonnet Bouge.
SOLDAI 24 ans, s'ennuyant beaucoup, dem. à'

jeune marr- de lui app. un peu de gaîté. GuitfetAug., 4" C. D. D., 8.1e inf., au Bonnet Rouge.
DEUX AVIATEURS armée d'Oriept, voudr. que let¬

tres do jnes marr. vien. chasser spleen. Jean Damien.-
set et G cor, Draégil. Ecr. au Bonnet Rouge.
DEUX VENERABLES POILUS (classe 17) dem.

marri parisiennes si possible. Eug. Monnery ot Mau-
ric-o Martin. Ecr. au Bonnet Rouge.
DEUX SOCIALISTES au front, désir, oorresp. av

marr. idé?s conformes. Gab. Moisselin. et Marcel Anôs!
h#9 inf. Ecr- au Bonnet Rouge.
EVACUE D'ORIENT, act. à Vincenhes, je dés cor¬

resp. avec marr. parlant anglais, afin de me perfect.
d|î.ns--cQtfe langue, tout en dissipant mon ennui. Louis
B,entier, soldat, 3" Cie ouv. aviation, 41, rue de Lan->
cry, Paris.
BELGE n'ayant pas encore de marr. quoique ai*

front depuis début, dem. gent. Française ou compa¬
triote qui ser. assez bonne pour lui écrire. Louia
Blo-mmaert, G. 9 lre batt. armée beîge en campagne.
JEUNE ENGAGE VOLONTAIRE solit., chercha

marr. qui veuille bien corresp. un peu avec lui. P. A-
Chayran, !"• art, de camp. Ecr- au Bonnet Rouge.
JEUNE ORPI-fELïN désir" marr. jeune et sentira!

André Binet. Hôp. complémentaire n° 27, à Bordeaux.
SOLDAT des régions envahies, front dep.début, sans

aucun soutien, esp. que marr. voud. bien s'intéresser
à sa solitude. Alexis Moreî, 59e bat de chasseurs à
pied, pionnier S. H. R. Ecr. au Bonnet Rouge.
ARTILLEUR, 3 ans de front, 27 ans, ron£é par ca¬

fard. dés. marr. Parisienne de préfér. Gabriel Bouyen.-
Ecr. au Bonnet Rouge.
MECANO à qui lettres de vieux parents parviennent

trop rarement, aimerait aussi recev. corresp. de marr.
Maurice Fillette, groupe de combat 14, escad. Nieu-
port 75. Ecr. au Bonnet Rouge.
MECANICIEN AVIATEUR dem. marr. Faure FéljSJ

méc^ esc. Nieuport 75, par B- C. M.
LILLOIS sans nouv. «'ennuyant beaucoup, den?^

bonne marraine. A. Bonneulin, Q2* infan-t. lr# Cie. Ecr.-.
au Bonnet Rouge.
'"JEUNE AUTOMOBILISTE désire trouver partas*
ou marr. Roth, section 091 A. L. G. P.-T. M. 512.

SaÇELae®
Les Etablissements

Jamet-Bufféreau eonf SeB
mieux organisés pour trôna apprendre
sur place ou p&p correspondance t
Comptabilité, Sténo-Dactylo, etc.
06, Rue doRivoîi,Paris.- Programme gratuit.

r-Pilules Meneau
Extermination des microbes

des Voies urinairès

Les affections les plus graves et les plus redoutables des
; voies.urînaires telles que :
y ies êrûlures du canal, la goutte matinale, la cystite, Vurétriie,
les écoulements, les rétrécissements, la prostatite, la vaginite,
ia salpingite, les pertes blanches, les urines troubles, puru¬
lentes, glaireuses, la blennorrhagie, la gravelle, etc., etc.,
iisont, désormais, ,grâce à la nouvelle et précieuse découverte'

des PILULES BLENEAU, radicalement et

[.^rapidement guéries.
Dans l'intérêt des malades, nous nous empressons d'ajouter

j que ce nouveau spécifique ne rappelle en rien ce qui a été Fait
avant lui pour la cure des maladies énoncées ci-dessus.
En effet, tous les remèdes connus et préconisés jusqu'à

teejour, contre ce genre d'affections, ne sont que de faibles
palliatifs en comparaison desPILULE3 BLEMEAU.
Détail à retenir : avec Fusage du puissant exter¬

minateur des microbes des voies urinairès, c'est la
suppression totale de toutes les interventions par
le canal de l'urètre ainsi que de toutes les opéra¬
tions chirurgicales.
Avec l'emploi rationnel desPILULESBLEMEAU,

le malade se soigne absolument seul et sans courir aucun
danger.
Par conséquent, hommes, femmes, jeunes gens et vieil¬

lards, pas d'hésitations; faites usage des PILULES
BLENEAU, moyennant quoi vous aurez des reins sou¬
ples et solides, des organes toujours puissants et vigoureux.

Les PILULES BLÇNEAU se trouvent dans toutes les bonnes Pharmacies au

prix ds 6 fr. 60 le flacon (impôt compris). Vente en gros et au détail :
Laboratoire Beauclair, 3sa me Saint-Denis, Paris. Envoi franco contre mandat-
poste de G fr. 0Q.

! RADICAL. SSvito Couleurs et Complications, j
t F30 la î/2 Bt#6*60; la G** B*» il fr.— 2,R.'Va1ancîonne9.Paris.|

ME
la Virilité sans cesse rénovée

PAR LES

fllylgs samys

[Voir demain aux annonces)

Belle
Jardinière

S, Rue du Pont-Neuf, PARIS

VÊTEMENTS
, CONFECTIONNÉS et SOT HESUR5

LES HEiLLEORS TEI11S :1
Là MEILLEURE «E

LE MEILLEUR MARCHÉ,
Eoref ftsaco in Catalqgae et à'êcbznUflASS mr «amande.

Succursales î PASIffj lr Place de Clîcfcj
LYON, MARSEILLE. EOSQEiUZ

NANTES, ANC-ERS, NANCY

RÉPARATIONS
DE

TOUTES VOITURES!
Spécialité

de

Soudure
autogêne

travail soigné
prix modéré!

Stock de voitures neuves
et d'occasion

34, rue GUERSANT'I
PARIS (17e) Tél. "Wagram, 97-27

mnaammaman

yar x jss

En raison de Vaffluence des.
demandes, le Laboratoire Beau¬
clair se voit dans l'obligation de
suspendre la vente des

pilules sanys

par quatre et six boîtes à la fois..
Désormais, et jusqu'à nouvel

ordre, il ne sera plus délivré
qu'une seule boîte par demande,

Le jirani : h£os batim,

fâtus-m S2tT.®a

Imprimerie spéciale
JÎÙ

Bonx-et Rotigg
«.r.NiO.&sVfefa®®!

Paris Jvwrvf


